
Bonjour à toutes et tous, 
La première partie de ma mission vient de se terminer. 
Le bilan est très positif, que ce soit en matière de prise de contact, du suivi des projets 
communs avec les associations CAP Solidarité Madagascar ou LACIM. De nouvelles mises en 
chantier et de nouveaux projets en préparation. 
 
C’est ainsi qu’avec LACIM, nous avons remis plus d’une cinquantaine de tables bancs scolaires 
dans trois écoles, acheminés des fournitures scolaires, distribué des kits médicaux pour les 
matrones dans des villages de brousse, visité une dizaine de villages pour faire un point sur les 
précédentes réalisations, envisager quelques travaux de remise en état, donné le feu vert pour 
lancer de nouvelles constructions d’écoles et préparé des dossiers pour en réaliser d’autres 
en début d’année prochaine. Au total, ça sera environ 10 écoles qui seront construites ou 
reconstruites. 
 
Avec CAP Solidarité Madagascar, nous avons eu l’agréable surprise de voir que le réseau d’eau 
réalisé l’an dernier à Fiadanana, fonctionne très bien. D’après les différentes remontées que 
nous avions eus, nous n’en doutions pas, mais nos inquiétudes se portaient surtout sur la 
gestion de cet ouvrage par le comité de l’eau qui devait être mis en place. Hé bien le 
fonctionnement de ce comité de l’eau est au-delà de nos espérances. Il fonctionne très bien, 
les villageois ont pris conscience de la chance, de l’intérêt et des avantages d’avoir de l’eau 
potable au sein de leur village en tournant simplement un robinet. Depuis sa réalisation, l’an 
dernier, tous les villageois rencontrés nous ont affirmé qu’il y avait moins de maladies 
hydriques. 
Bien entendu, nous avons quand même dû aménager quelques environnements de borne-
fontaine, de même que ré enterrer quelques tuyaux qui n’étaient pas assez enfouis, mis en 
place une protection pour les captages et améliorer leur environnement, modifier le système 
de vidange du réservoir pour une plus grande commodité d’utilisation, racheter de nouveaux 
robinets et faire réaliser quelques autres menus travaux. Bien entendu, tous ces frais et 
achats, ont été retenus des sommes restants dus à l’entrepreneur qui aurait dû effectuer lui-
même ces réalisations et s’assurer du suivi des travaux. Mais dans l’ensemble, cette adduction 
d’eau est un succès.  
 
Nous avons eu le droit à une inauguration officielle de cette adduction d’eau et hormis les 
remerciements d’usages, des demandes très appuyées pour d’autres actions... 
 
Mes rencontres avec l’association MarieStoppes Madagascar vont se concrétiser par la mise 
en place, par cette association, d’une campagne de planning familial exclusivement réservée 
pour les femmes de la brousse de Fiadanana. Pendant deux jours, les 16 et 17 novembre, au 
bloc opératoire de Nosy-Varika, une quinzaine d’entre elles pourront bénéficier d’une ligature 
des trompes et plus d’une cinquantaine se verront proposer soit la mise en place de stérilet 
ou d’implant. Bien entendu, dans les jours qui précèderont ces actions, Agnès, accompagnée 
d’une infirmière locale et d’un membre de l’association MarieStoppes, feront une campagne 
de sensibilisation pour déterminer les véritables besoins de ces jeunes filles et femmes de la 
brousse.  
 
Avec la ZOB (Zébu Overseas Board) nous avons défini les grandes lignes d’un partenariat 
commun avec les associations LACIM, CAP Solidarité Madagascar et Razanamanga pour que 



la ZOB puisse mettre en achat à micro-crédit, des zébus à la disposition des agriculteurs de la 
brousse de Fiadanana. Lors de notre premier passage à Fiadanana, nous avons fait part de ce 
projet aux paysans en leur expliquant les modalités de fonctionnement. Ceux ci ont été séduits 
par le projet et nombreux sont ceux qui souhaitent pouvoir en disposer.  
En gros le principe est le suivant : La ZOB, met à disposition d’un paysan qui en fait la demande 
et après une étude de condition de vie, un zébu. Le paysan, s’engage à rembourser 
mensuellement son zébu. Les mensualités sont autour de cinquante mille Ary (13€).  
En période de soudure cette mensualité peut être réduite. Si le paysan ne paie pas pendant 
trois mois consécutifs son crédit ou ne peut plus le payer, son zébu lui est retiré. 
En cas de mort « subite » du zébu, il doit continuer à le rembourser. Pour que son dossier soit 
accepté, il faut qu’il y ait une personne qui se porte caution.  
L’avantage du partenariat avec nos trois associations et la ZOB, c’est que cela évite au paysan 
d’avancer la somme de 20% pour la mise en place du zébu (environ 160 000 Ary). Dans les 
autres cas, cette caution est rendue au paysan en fin de remboursement. Mais dans notre 
partenariat, nous n’aurons pas besoin de l’avancer. Nous nous sommes engagé à acheter, 
chaque association, un zébu (350€). La ZOB de son coté mettra dans un premier temps 10 
zébus à la disposition des paysans demandeurs. 
Claudé, notre guide-interprète, sera chargé d’effectuer les enquêtes, recenser  une quinzaine 
de prétendants et trouver une douzaine de Zébus à la vente. En décembre prochain, il 
effectuera un stage de quelques jours au sein de la ZOB pour étudier comment mener les 
enquêtes. Puis par la suite, il sera rémunéré par la ZOB comme enquêteur terrain. 
L’avantage de cet accord, c’est que nous ne donnons pas de Zébu au paysan. Il pourra disposer 
de suite d’un zébu et le remboursera mensuellement. Nous n’apparaissons pas dans la 
transaction. C’est entre le paysan et la ZOB que cela se passe. Les accords entre la ZOB et nous, 
sont inconnus des paysans. 
 
Avec la fondation TELMA, pour la construction d’école dans la brousse de Fiadanana, dans le 
district de Mananjary ou le long du canal des pengalanes, les formalités de partenariats se 
mettent en place. J’ai encore rencontré ce matin la responsable des partenariats pour bien 
étudier les faisabilités. Il nous faut impérativement avoir un accord de siège. La fondation 
TELMA, par l’intermédiaire de partenaires locaux, va nous faciliter les démarches pour 
réobtenir cet accord de siège.   
Il y a un dossier à remplir pour avoir une participation de la fondation TELMA, qui s’engage à 
prendre à sa charge, 80% du financement des écoles retenues. Bien entendu, il y a un cahier 
des charges à respecter. Je profite de mon court séjour dans la capitale pour faire avancer ce 
dossier. 
 
J’ai commencé à rencontrer les habitants de Manjakaray. Sone et Mamy sont venus me voir 
pour avoir une aide pour le mariage de la fille de Mamy. Je n’ai pas répondu favorablement 
en tant qu’association, mais j’ai fait un geste personnel en qualité de famille (100 000 Ary – 
26€). Ils m’ont également demandé de payer un Zébu pour faire un sacrifice suite au décès de 
Marcel et qui a été enterré à Vohitromby, dans la brousse de Fiadanana. Je n’ai pas accepté 
leur demande. Sone va faire une lettre pour la famille de Razanamanga en France... 
Je leur ai donné rendez-vous la semaine prochaine pour régler les questions d’écolages pour 
éviter que l’argent ne disparaisse dans le mariage prévu ce samedi....  
 



A Mananjary, j’ai rendu visite à nos protégés. J’ai fait quelques mises au points avec le petit 
Donatien qui a redoublé cette année. Il m’a assuré qu’il allait bien travailler cette année... 
Il y a de l’amélioration dans leur cadre de vie (voir photo).  
 
Je profite donc de mon séjour à Tana pour régler diverses formalités administratives, étudier 
une nouvelle manière plus équitable pour la prise en charge de la scolarisation des enfants de 
Manjakaray, en faisant confectionner des kits scolaires et allouer une somme forfaitaire pour 
l’écolage pour éviter les grandes différences entre les scolarités publiques et privées. Surtout, 
depuis que j’ai appris que l’an dernier, une grande partie a été consommer en alcool par les 
parents et que les enfants n’ont pas tous été scolarisés.... 
 
L’association Amicale RAZANAMANGA a reçu un certificat de reconnaissance du Ministère de 
l’Éducation Nationale pour sa précieuse contribution dans l’amélioration de l’éducation à 
Madagascar pour l’année 2017. Ce diplôme décerné le 05 janvier 2018, nous a été remis lors 
de l’inauguration officielle de l’adduction d’eau de Fiadanana. 
Bien entendu, il faut y associer les associations LACIM et Échange Solidarités avec lesquelles 
nous avons œuvré conjointement dans les diverses réalisations liées à l’amélioration des 
conditions d’éducation dans la brousse de Fiadanana ou à Manjakaray. 
 
Les participants de la deuxième mission arriveront le 30 octobre et le 5 novembre. Nous 
commencerons notre périple dès le 6 en direction de la brousse de Fiadanana. 
 
A bientôt 
 
Michel 


